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AVANT-PROPOS 
 
Ce rapport annuel de l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac (OOT) dresse un bilan synthèse des 
différentes activités réalisées au cours de la saison 2006, soit du 1er avril 2006 au 31 mars 2007. Il intègre 
notamment les principaux résultats des différents programmes de surveillance produits par les 
responsables des équipes de terrain. En 2006, la plupart des activités de l’OOT se sont déroulées à 
Tadoussac (Québec), en bordure de l’estuaire du fleuve Saint-Laurent, dans les limites du parc national 
du Saguenay (secteur de la Baie du Moulin-à-Baude), 48�09’ de latitude Nord et 69�40’ de longitude 
Ouest. 
 
Les espèces d’oiseaux mentionnées dans ce document sont identifiées par leur nom français; les noms 
équivalents anglais et latins sont fournis à l’annexe 1.   
 
 
 
Pour contacter l’OOT  
 
L’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, Corporation Explos-Nature 
302 rue de la Rivière, Les Bergeronnes (Québec), G0T 1G0 
téléphone :   1-877-MER-1877 
télécopieur :  418-232- 6558 
oot@explos-nature.qc.ca 
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À PROPOS D’EXPLOS-NATURE ET DE L’OBSERVATOIRE D’OIS EAUX DE TADOUSSAC 
 

L’organisation 
 
Explos-Nature est un organisme sans but lucratif fondé en 1955 par 
monsieur Léo Brassard, également fondateur de la revue Québec 
Sciences. Sa mission est de développer et d’offrir, aux jeunes en particulier, 
des activités éducatives axées sur le fleuve Saint-Laurent et sur l’écologie 
terrestre qui l’entoure. L’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac (OOT) est 
un programme de recherche en ornithologie d’Explos-Nature. Créé en 1993 
par Jacques Ibarzabal, ancien stagiaire des Camps des Jeunes Explos et 
aujourd’hui professeur en biologie à l’Université du Québec à Chicoutimi, 
l’OOT fait la collecte et l’analyse de données standardisées sur les 
migrations d’oiseaux. L’Observatoire vise également la formation 
d’ornithologues ainsi que la sensibilisation et l’éducation du public en 
général à l’égard du phénomène des migrations, de l’écologie de la forêt 
boréale et des populations d’oiseaux qui en dépendent. 
 
 
Activités de recherche 
 
Les programmes de recherche scientifique de l’OOT se divisent en 
deux grands volets : les relevés visuels et le baguage d’oiseaux 
migrateurs. Le programme des relevés visuels est le premier 
programme instauré à l’OOT et constitue l’activité prioritaire de 
l’OOT. Dans le cadre de ce programme, on effectue le 
dénombrement des oiseaux à partir de deux plates-formes 
d’observation pendant la migration automnale. La station de 
baguage, quant à elle, entreprit ses activités en 1995 par la capture 
de passereaux migrateurs. L’année suivante s’ajoutait un 
programme de capture de la Petite Nyctale et de la Nyctale de 
Tengmalm. Un dernier programme standardisé de baguage était 
implanté en 2001, la capture des pics boréaux (le Pic à dos noir et le 
Pic à dos rayé). Tous ces travaux permettent de recueillir de 
précieuses données (nombre d'individus, nombre de juvéniles, ratio 
mâle/femelle, condition physique) afin de mieux connaître et de 
suivre l'état des populations de ces oiseaux dans le Nord-est 
québécois. 
 
 
Activités d’éducation 
 
En plus d’être un organisme de recherche scientifique rigoureuse, l’OOT a au nombre de ses priorités de 
participer à la formation des futurs ornithologues du Québec, en plus d’éduquer et de sensibiliser le public à 
l’égard des oiseaux de la forêt boréale. De nombreux étudiants en biologie de niveau collégial et 
universitaire participent activement à la recherche sur les oiseaux boréaux au Québec par l’entremise des 
activités de l’OOT. De même, l’OOT encourage l’apprentissage des techniques de démaillage en accueillant 
plus d’une vingtaine d’ornithologues bénévoles par année. Depuis 2004, l’OOT informe le grand public de 
ses activités, en plus de lui faire connaître différents aspects de l’écologie des oiseaux, par la publication de 
La Chronique des migrations. De plus, en association avec le parc national du Saguenay, l’OOT offre des 
activités d’interprétation présentant ses travaux au grand public au cours de l’automne. Finalement, pour la 
première année en 2006 et en collaboration avec Explos-Nature, l’OOT offre aux jeunes âgés de 13 à 17 
ans et passionnés d’oiseaux de vivre l’expérience d’un camp d’ornithologie.  
 
 
 

L’équipe de l’OOT sur le terrain.        
© Mélanie Paquet 

Léo Brassard, fondateur 
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Affiliations 
 
L’OOT souhaite faire en sorte que ses données soient largement accessibles afin de permettre le 
développement collectif de l’ornithologie, de faciliter le suivi des populations d’oiseaux, de protéger les 
espèces en péril et de favoriser la recherche scientifique. En plus de participer à différents projets de 
recherche, l’OOT est membre : 
• du Réseau canadien de surveillance des migrations, un programme d’Études d’oiseaux Canada; 
• de la Hawk Migration Association of North America. L’OOT participe entre autres au Raptor Population 

Index en association avec Hawkwatch International et le Hawk Mountain Sanctuary; 
• du réseau Landbird Migration Network of the Americas; 
• du regroupement QuébecOiseaux (membre affilié) et participe à la banque de données Étude des 

populations d’oiseaux du Québec (ÉPOQ); 
• du Club des ornithologues de la Côte-Nord; 
• du Groupe de recherche sur les migrations de la faune ailée, coordonné par le Service canadien de la 

faune. 
 
L’OOT a également été reconnu comme un partenaire important dans le cadre : 
• du programme Partenaires d’Envol, coordonné au Canada par le Service canadien de la faune; 
• de la zone importante de conservation des oiseaux de Tadoussac (ZICO-Tadoussac); 
• de la route de la biodiversité entre Saint-Fulgence et Tadoussac, en partenariat avec la Fondation de la 

Faune et Alcan; 
• des plans de rétablissement des espèces d’oiseaux de proie en péril au Québec; 
• de l’Initiative de conservation des oiseaux de l’Amérique du Nord (ICOAN); 
• de l’International Rusty Blackbird Technical Working Group. 
 
 
 

Le site 
 
L’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac (OOT) se situe à Tadoussac, au Québec (Canada), dans les limites 
du parc national du Saguenay, secteur de la Baie du Moulin-à-Baude. L’estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
sont connus depuis longtemps pour influencer le comportement migrateur des oiseaux, principalement lors 
de la migration automnale. Dans le cas particulier de la rive nord du Saint-Laurent, à l’est de Tadoussac, les 

rapaces et les passereaux 
en déplacements diurnes, en 
provenance du nord du 
Québec et du Labrador, 
évitent une périlleuse 
traversée du golfe du Saint-
Laurent et ont tendance à 
longer la côte nord du 
fleuve. L’emplacement de 
l’OOT est donc stratégique 
car il permet d’étudier les 
populations d’oiseaux en 
migration qui se concentrent 
alors sur la côte, dans ce 
corridor migratoire, en route 
vers leurs aires d’hivernage. 
 
 
 

 

Le secteur des dunes de Tadoussac, dans le parc national du 
Saguenay, est un endroit exceptionnel au Québec pour observer la 
migration automnale des oiseaux.                                       © Thomas Biteau 
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LA SAISON 2006 
 

Résumé ornithologique de la saison 2006 
 
L’année 2006 a sans contredit été marquée par la très grande abondance de Fringillidés, particulièrement 
les Becs-croisés bifasciés. Alors que les représentants de cette famille avaient été très peu nombreux en 
2005, les records saisonniers de plusieurs espèces ont été battus cette année, comme quoi les saisons se 
suivent mais ne se ressemblent pas! Les rapaces ont été beaucoup moins abondants toutefois, le total de 
8399 étant bien en deçà de la moyenne. Même chose du côté des Laridés : ceux-ci ont été recensés en 
nombres plus faibles qu’à l’habitude. En ce qui concerne la station de baguage, la Paruline à croupion jaune 
a été l’espèce de passereaux la plus capturée. Les Pics à dos noir et à dos rayé ont quant à eux été bagués 
en plus grand nombre que l’année dernière. Finalement, pour ce qui est des activités de la station de 
baguage qui se tenaient la nuit, l’année 2006 représente celle où le plus grand nombre de captures de 
Petites Nyctales ont été effectuées depuis 2000, alors que seulement trois Nyctales de Tengmalm ont été 
capturées. 
 
 

Les relevés visuels 
 
Méthodologie 

 
Le programme des relevés visuels a pour objectif le dénombrement des oiseaux au cours de la saison 
automnale de migration, à partir de deux points 
fixes. Ces deux plates-formes d’observation sont 
distancées d’environ 800 mètres. Le site no 1 est 
situé sur les dunes de Tadoussac et offre une 
visibilité sur le fleuve Saint-Laurent. Le site no 2 est 
quant à lui situé quelque peu à l’intérieur des terres 
et permet d’étendre la portion de ciel couverte par 
les recensements (fig. 1). Contrairement au site 
no 1, qui est situé dans le périmètre du parc national 
du Saguenay, le site no 2 est situé sur un terrain 
privé et n’est pas accessible au public. 

Figure 1 Emplacement des deux plates-formes 
d’observation utilisées pour le programme des relevés 
visuels à l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac. Les 

lignes pointillées représentent approximativement 
l’étendue du champ visuel couvert par les deux 

observateurs. 

 
La 14e saison des relevés visuels de l’OOT a débuté le 24 août pour se terminer le 1er décembre. 
L’ouverture de la saison s’est effectuée dix jours plus tard que les cinq saisons précédentes. En effet, le 
protocole des relevés visuels a été légèrement modifié cette année afin de mieux couvrir la migration des 
espèces boréales, qu’il s’agisse des passereaux ou des oiseaux de proie. Comme la plupart des espèces 
migrant lors des deuxième et troisième semaines d’août sont principalement des espèces jugées non 
prioritaires pour l’OOT, parce qu’une faible proportion de leur population niche en forêt boréale ou migre au-
dessus de Tadoussac, il n’a pas été jugé nécessaire de suivre ces semaines de migration. La période de 
relevés a plutôt été prolongée d’une semaine, soit jusqu’au 1er décembre, afin de mieux couvrir la migration 
d’une espèce jugée prioritaire : l’Aigle royal. Cette semaine supplémentaire de relevés a été assurée par un 
seul observateur situé au site no 2, puisqu’il a été démontré que la migration des Aigles royaux y est plus 
importante qu’au site no 1. Finalement, comme dernier ajustement au protocole, le début des relevés a été 
fixé à 7 h HAE au lieu de 8 h HAE comme c’était la norme les années précédentes. Ce nouvel horaire a pour 
but de commencer les inventaires moins longtemps après le lever du soleil et ainsi de mieux couvrir le début 
de la migration diurne des passereaux migrateurs lorsqu’ils se déplacent à basse altitude. 
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Chaque année, à partir du 1er novembre, les dénombrements débutent une heure plus tard afin de s’adapter 
à l’heure du lever du soleil. Les décomptes se poursuivent pendant un minimum de six heures (cinq heures 
en novembre). Après 14 h HAE, les observateurs sont autorisés à quitter leur site si moins de dix rapaces 
(cumul des deux sites) ont été observés au cours de la dernière heure et s’il n’y a pas de déplacements 
importants de passereaux migrateurs. 
 
En 2006 et pour la quatrième année consécutive, les relevés visuels ont été assurés par deux ornithologues 
professionnels : Samuel Belleau et Samuel Denault. La saison 2006 s’est soldée par 81 jours d’observation 
sur une possibilité de 100, comptabilisant 1028 heures de relevés. Les mauvaises conditions 
météorologiques ont cependant empêché la tenue des relevés sur plusieurs heures cette année. En ne 
tenant pas compte de l’heure supplémentaire d’inventaire de 7 h à 8 h, l’effort d’échantillonnage s’est vu 
réduit de 22 % cette saison comparativement aux trois années précédentes. Rappelons toutefois que cette 
réduction de l’effort ne devrait pas avoir eu d’effet significatif sur le suivi des populations de rapaces 
puisqu’elle s’est faite à des moments où la migration était estimée nulle en raison de mauvaises conditions 
météorologiques. 
 
 

Les rapaces diurnes 
 
L’automne 2006 a été marqué par un très faible passage d’oiseaux de proie. Avec 8399 rapaces, le total de 
la saison est à peine supérieur au minimum de 7009 rapaces observé en 1996, alors que la saison de 
reproduction avait été fortement perturbée par des conditions météorologiques défavorables. Presque toutes 
les espèces recensées ont connu une année inférieure à la moyenne, exceptions faites de l’Urubu à tête 
rouge, du Balbuzard pêcheur, du Pygargue à tête blanche et du Faucon pèlerin. Cette année, la plus forte 
journée de migration a eu lieu le 5 octobre, où l’on a relevé un passage de 1409 rapaces, pour la plupart des 
Buses à queue rousse et des Éperviers bruns (fig. 2). 
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Figure 2  Variation journalière du débit migratoire des rapaces diurnes pendant les relevés visuels de l’OOT en 2006 

 

 
Tendances démographiques par espèce 
 
Urubu à tête rouge : Après une légère diminution observée en 2004 et 2005, 50 urubus migrateurs ont été 
dénombrés cet automne, ce qui représente le plus important total jamais enregistré. Les 17 individus 
recensés dans la seule journée du 9 octobre constituaient un record journalier pour l’OOT. Alors que les 
deux dernières années laissaient supposer une stabilisation de la population en Haute-Côte-Nord, les 
données de 2006 suggèrent que la population est toujours en expansion.  
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Balbuzard pêcheur :  Le balbuzard est connu pour avoir un succès reproducteur variable d’une année à 
l’autre, celui-ci étant affecté, entre autres, par les étés pluvieux ou les printemps tardifs. Les données de 
l’OOT suggèrent une variation interannuelle importante du nombre d’individus dénombrés. Cette année, les 
Balbuzards ont été légèrement à la hausse, alors que les décomptes des années précédentes laissaient 
croire à une baisse des effectifs depuis 1998. 
 
Le Pygargue à tête blanche :  Cette espèce est sans contredit en augmentation dans l’est du Québec, le 
décompte de 187 individus en 2006 constituant un nouveau record. D’ailleurs, une forte proportion (70 %) 
des individus âgés se sont avérés être des immatures, dont près de 70 % étaient des individus de première 
année, signe d’une bonne productivité en 2006. 
 
Le Busard Saint-Martin : Le nombre de busards observés cette année a légèrement chuté, principalement 
en raison du début des relevés qui a eu lieu dix jours plus tard cette saison alors que la migration des 
busards était déjà entamée. Rappelons que le suivi de cette espèce n’est pas jugé prioritaire à l’OOT, 
surtout parce qu’une faible proportion de la population québécoise niche en forêt boréale. De plus, comme 
les individus observés en migration sont toujours en grande majorité des immatures (82 % des individus 
âgés en 2006), il est probable que les adultes emprunteraient une autre voie migratoire, peut-être en 
traversant le fleuve à l’est de Tadoussac. 
 
L’Épervier brun : Cette année constitue la deuxième pour ce qui est du plus faible total d’Éperviers bruns. 
Les prochaines années seront cruciales pour déterminer s’il s’agit là d’une variation cyclique naturelle ou si 
cette faible abondance découle plutôt d’une chute de la population. Il est malheureusement difficile de se 
baser sur le pourcentage d’immatures afin d’évaluer la productivité, et ce, en raison de la forte proportion 
d’individus non âgés (68 %). Malgré la différence de plumage entre les juvéniles et les adultes, il reste 
difficile d’évaluer l’âge des Éperviers bruns en raison de la grande quantité de rapaces migrant durant leur 
pic migratoire. La priorité des ornithologues est alors de dénombrer les individus de chaque espèce plutôt 
que de déterminer leur âge. 
 
L’Autour des palombes  : L’abondance de l’autour n’a jamais été aussi faible qu’en 2006 avec seulement 
78 individus cet automne, soit 46 de moins qu’en 2005. Ce phénomène ne semble toutefois pas unique à 
l’OOT puisque les données de l’observatoire de Hawk Ridge au Minnesota n’indiquent pas plus de 
100 autours en 2006, alors que la moyenne des dix dernières années est de 604 individus. Rappelons que 
chez l’Autour des palombes, ce ne sont habituellement pas tous les individus d’une population qui migreront 
l’automne venu. Le nombre d’individus d’une population qui entreprennent une migration dépendrait de la 
quantité de nourriture disponible sur le territoire. Le Hawk Mountain Sanctuary, un observatoire de 
Pennsylvanie, rapportait un grand mouvement de dispersion en 1972, année où les populations de Lièvres 
d’Amérique de la forêt boréale connaissaient un creux resté inégalé depuis. Cependant, chaque année, de 
jeunes autours quittent leur lieu de naissance à la recherche de nouveaux territoires. Cela expliquerait le fort 
pourcentage d’immatures observés à l’OOT (tableau 1). 
 
La Petite Buse :  Comme dans le cas du Busard Saint-Martin, le faible nombre de Petites Buses (le plus bas 
jamais enregistré) est sans doute une conséquence de la date tardive de début des décomptes. Comme 
dans le cas du Busard Saint-Martin, la Petite Buse n’est pas une espèce prioritaire à l’OOT principalement 
parce qu’une faible proportion de la population niche en forêt boréale. 
 
La Buse à queue rousse :  Tout comme dans le cas de l’Épervier brun, l’abondance de la Buse à queue 
rousse a chuté jusqu’à représenter en 2006 le deuxième plus faible total depuis 1993. Les deux espèces les 
plus abondantes à l’OOT ont donc affiché une forte baisse en 1996 et en 2006. Alors que 2005 avait été 
marquée par un passage hâtif de Buses à queue rousse adultes (à peine plus de 10 % de juvéniles au total), 
la proportion de juvéniles est plus près de la moyenne en 2006 (41 %). Les données de l’OOT présentent 
des pics d’abondance pour la Buse à queue rousse en 1995, 1999 et 2003, suggérant un cycle de 
population aux quatre ans. L’année 2007 sera donc à surveiller car l’espèce pourrait présenter alors un 
nouveau pic d’abondance.  
 
La Buse pattue :  Tout comme la Buse à queue rousse, la Buse pattue a connu de fortes abondances 
en 1999 et 2003. Très peu d’individus ont été recensés en 2006 cependant, bien que le total soit légèrement 
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supérieur à celui de 2005. Cette année encore, près des deux tiers des Buses pattues observées étaient de 
forme pâle. 
 
L’Aigle royal :  Cette année, le total d’Aigles royaux observés a été légèrement sous la moyenne. Bien que 
la période d’inventaire ait été prolongée, un seul Aigle royal de plus a été observé au cours de la semaine 
supplémentaire de recensements. Il est cependant important de noter que cette semaine a été marquée par 
de mauvaises conditions météorologiques, forçant l’annulation des relevés visuels pendant trois jours. 
 

La Crécerelle d’Amérique : La situation de la 
Crécerelle continue d’inquiéter, l’espèce 
affichant un déclin depuis 2000. On a obtenu 
en 2006 le deuxième plus faible total jamais 
enregistré, soit 704 individus. Ce résultat 
correspond à la baisse de population notée ces 
dernières années à de nombreux autres sites 
d’observation de rapaces en migration comme 
Hawk Mountain et Cape May. Un déclin est 
également remarqué aux observatoires de 
l’ouest du continent. Cette situation 
préoccupante a amené le Hawk Mountain 
Sanctuary à rédiger un rapport sur le statut de 
conservation de cette espèce. On soupçonne 
plusieurs causes d’être à l’origine de ce déclin, 
dont la perte d’habitats par la reforestation des 

terres en friche, l’intensification de l’agriculture et la diminution importante des invertébrés à la suite du 
contrôle des déprédateurs agricoles. L’augmentation des populations d’Éperviers de Cooper, un prédateur 
potentiel de la crécerelle, pourrait également avoir nui à l’espèce. Finalement, bien que l’effet du virus du Nil 
sur les populations soit encore mal connu, on croit que la Crécerelle pourrait en être affectée.  
 
Le Faucon émerillon :  Le nombre de Faucons émerillons observés en 2006 est semblable à celui 
enregistré l’année précédente. Ces trois dernières années, l’abondance de cette espèce a été légèrement à 
la baisse, alors qu’on note une hausse des mentions dans les banlieues du sud du Québec. 
 
Le Faucon pèlerin :  Le Faucon pèlerin 
présente une tendance très encourageante 
puisqu’il semble en augmentation depuis 
1998. Le total plus faible de 2006 est peut-
être dû à la variabilité interannuelle des 
données de l’OOT. Dans le cas particulier du 
Faucon pèlerin, les mauvaises conditions 
météorologiques de cette année ont 
probablement entraîné la non-détection de 
nombreux individus migrateurs. 
Effectivement, le Faucon pèlerin est reconnu 
pour migrer malgré la pluie ou le brouillard; or, les inventaires sont annulés dans de telles conditions en 
raison d’une mauvaise visibilité. 
 
 
Mentions exceptionnelles  
 
Deux Faucons gerfauts  ont été observés cette saison : un individu de forme sombre le 6 octobre et un 
individu adulte de forme grise le 12 novembre. Il s’agissait respectivement des septième et huitième 
individus migrateurs de cette espèce observés depuis la création de l’OOT en 1993. 
 

Les Crécerelles d’Amérique continuent d’être de 
moins en moins abondantes à l’OOT.   © Samuel Belleau 

Le Faucon pèlerin est reconnu pour migrer malgré le 
mauvais temps et peut même traverser de grandes 
étendues d’eau.                                    © Samuel Denault 
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Tableau 1   Dénombrement par relevés visuels des rapaces en migration à l’automne 2006 et comparaison 
avec les années antérieures. 
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             Urubu à tête rouge 50  8  11  17   17 (9 oct.) 1 e  
Balbuzard pêcheur 722  666  26  26   148 (26 sept.) 6 e  
Pygargue à tête blanche 187  102  49  98   19 (26 oct.) 1 e  
Busard Saint-Martin 207  301  82  89   18 (22 sept.) 12 e  
Épervier brun 2834  5126  84  32   363 (30 sept.) 13 e  
Épervier de Cooper 0  >1  -  -   -  -  
Autour des palombes 78  242  83  81   10 (26 oct.) 14 e  
Petite Buse 435  1346  78  34   233 (10 sept.) 14 e  
Buse à queue rousse 2692  5466  41  23   -  13 e  
Buse pattue 237  457  47  42   933 (5 oct.) 12 e  
Aigle royal 46  52  51  98   28 (14 oct.) 9 e  
Crécerelle d’Amérique 704  1557  -  -   8 (26 oct.) 13 e  
Faucon émerillon 130  195  -  -   131 (30 sept.) 11 e  
Faucon gerfaut 2  >1  -  -   -    
Faucon pèlerin 77  74  39  86   10 (20 sept.) 7 e  
Rapace non identifié 29  90  -  -   -  -  
Total 8399   15 593           
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Figure 3  Nombre total de rapaces diurnes en migration relevés annuellement et effort total d’observation 
(heures * observateurs) 
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Figure 3 (suite)  Nombre total de rapaces diurnes en migration relevés annuellement et effort total d’observation 
(heures * observateurs) 
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 Les passereaux et oiseaux apparentés 

En 2006, l’équipe de l’OOT a relevé le passage de 95 espèces d’oiseaux terrestres (passereaux et oiseaux 
apparentés) pour un total de 187 857 individus dénombrés (fig. 4). Ce total saisonnier représente le plus 
grand nombre de passereaux migrateurs jamais enregistré et équivaut à cinq fois plus de mentions 
qu’en 2005. Rappelons que les inventaires ont débuté une heure plus tôt cette année ce qui, en prolongeant 
la période d’observation, a particulièrement influencé le décompte de certains passereaux, notamment en ce 
qui concerne la Paruline à croupion jaune. 
 
Le fait marquant des relevés visuels en 2006 a sans contredit été le mouvement sans précédent de 
Fringillidés au-dessus de Tadoussac. Les Fringillidés sont bien connus pour être des espèces éruptives, 
c’est-à-dire des espèces dont l’abondance, à un endroit donné et durant certaines années, augmente 
soudainement en raison d’une forte productivité et de mouvements de dispersion concentrant les oiseaux. 
Ces mouvements sont étroitement liés à la productivité des banques de semences dont se nourrissent les 
Fringillidés. En effet, la majorité des espèces de conifères et de feuillus de la forêt boréale présentent une 
variation cyclique de leur production de semences. Or, 2006 fut une année exceptionnelle, marquée par une 
forte production  pour les espèces tant résineuses que feuillues dans l’Est du Canada (Pittaway, 2006). 

              

Nombre total de passereaux par jour

0

2500

5000

7500

10000

12500

24
-a

oû
t

31
-a

oû
t

07
-s

ept

14
-s

ept

21
-s

ept

28
-s

ept

05
-o

ct

12
-o

ct

19
-o

ct

26
-o

ct

02
-n

ov

09
-n

ov

16
-n

ov

23
-n

ov

30
-n

ov

Date

N
om

br
e 

to
ta

l d
'in

di
vi

du
s 

re
le

vé
s

 
Figure 4 Variation journalière du débit migratoire des passereaux et oiseaux apparentés pendant la saison 2006 des 
relevés visuels de l’OOT 

 
 
Tendances démographiques des espèces prioritaires 
 

Bec-croisé bifascié :  Le Bec-croisé bifascié est une espèce 
particulièrement nomade, se déplaçant continuellement à 
l’échelle du continent à la recherche des zones où la nourriture 
est abondante. On croit que le Bec-croisé bifascié a 
probablement connu une année de forte productivité étant 
donné la nourriture très abondante. Un mouvement de 
dispersion a habituellement lieu vers la fin octobre et le début 
novembre, alors que certains cônes perdent leurs graines et 
que la nourriture se fait un peu moins abondante. Il se pourrait 
donc que le mouvement des Becs-croisés remarqué à l’OOT 
soit la conséquence d’une dispersion importante d’individus, 
principalement des juvéniles, à la recherche de territoires où la 
nourriture serait plus abondante. On relate également des 
nombres beaucoup plus élevés de Becs-croisés en 
déplacement à Pointe-des-Monts comparativement à 

Tadoussac (Gagnon et Gendreau, comm. pers.). 

Un des 87 888 Becs-croisés bifasciés 
qui ont survolé Tadoussac cette année.                                
                                        © Samuel Denault 



 

 11 

Sizerin flammé : Le Sizerin flammé a connu lui aussi une année exceptionnelle. Cependant, les nombres 
observés dans le sud de la province ne semblent pas très élevés (source : Ornitho-Qc), ce qui suggère que 
la plupart des sizerins ont passé l’hiver en forêt boréale. 
 
Tarin des pins :  Depuis 1996, les pics d’abondance interannuelle du Tarin des pins observés à l’OOT 
correspondent à ceux du Bec-croisé bifascié, du Sizerin flammé et du Jaseur d’Amérique. Cependant, il est 
important de mentionner que le Tarin ne semble pas très fidèle à ses sites de reproduction et d’hivernage et 
que ses déplacements peuvent être assez erratiques (Dawson, 1997). Ainsi, alors que les autres espèces 
de Fringillidés se déplaçaient systématiquement vers le sud-ouest, les Tarins des pins se sont plutôt 
déplacés vers le nord-est au début de leur migration, vers la fin septembre. Toutefois, à la mi-octobre, des 
mouvements importants vers le sud-ouest ont été notés. Les données des relevés visuels utilisées pour 
établir la tendance liée à cette espèce peuvent donc être biaisées et ne pas représenter la réelle dynamique 
de sa population. 
 
Durbec des sapins :  Le Durbec des sapins connaît des mouvements moins importants que les autres 
Fringillidés mentionnés ci-dessus. On connaît encore mal les motivations sous-jacentes à ces mouvements 
éruptifs, quoique l’on soupçonne qu’ils soient également liés à la recherche de nourriture. Les Durbecs se 
nourrissent principalement de bourgeons, de fruits et de graines de plusieurs espèces d’arbres dont 
l’épinette, le pin et les arbres fruitiers. À l’OOT, on remarque un mouvement de durbecs aux deux ans 
environ et de façon asynchrone avec les becs-croisés et les tarins. Il sera intéressant de voir s’ils seront plus 
abondants en 2007. 
 
Jaseur d’Amérique : Le Jaseur d’Amérique présente des pics d’abondance synchronisés avec ceux du 
Bec-croisé bifascié et du Tarin des pins. À l’instar de ces deux espèces, le Jaseur d’Amérique a été très 
abondant en 2006, ce qui suggère une reprise du cycle d’abondance qui semblait s’être atténué depuis 
2001. 
 
Roselin pourpré :  Le Roselin pourpré présente un cycle d’abondance pratiquement identique à celui du 
Tarin des pins. On comprend encore mal pourquoi cette espèce n’a pas présenté, en 2006, un pic 
d’abondance aussi important que celui des autres espèces se nourrissant de semences comme le 
Bec-croisé et le Jaseur d’Amérique. Il sera intéressant de vérifier si 2007 marquera un nouveau pic 
d’abondance ou non. 
 
Mésanges :  Les deux espèces de mésanges ont été très peu abondantes cette année. Alors qu’en 2005 
l’OOT avait noté un très fort déplacement vers le nord-est des Mésanges à tête noire, celles-ci ont été 
quasiment absentes en 2006. Selon le cycle bisannuel observé depuis 1996, on peut s’attendre à ce qu’elles 
soient à nouveau présentes en 2007. La Mésange à tête brune, quant à elle, présente un cycle très irrégulier 
avec des pics d’abondance aux deux ou trois ans. Après l’observation de quelques centaines d’individus 
en 2004 et 2005, un seul a été recensé cette année. 
 

Paruline à croupion jaune : Le grand nombre de 
Parulines à croupion jaune observé en 2006 (4316 ind.) 
est très certainement une conséquence du nouvel 
horaire des relevés visuels. En effet, près de 50 % de 
ce total a été observé avant 8 h. Comme il s’agit d’une 
espèce migrant principalement de nuit, il semblerait 
que l’heure hâtive de début des relevés ait permis 
d’observer de nombreux individus qui, autrement, 
seraient tout simplement passés inaperçus. 
 
Quiscale rouilleux :  Les données de l’OOT montrent 
des pics d’abondance tous les cinq ans environ (1997 
et 2002) pour le Quiscale rouilleux. Comparativement 
aux 54 individus observés en 2005, les Quiscales 
rouilleux ont été plus nombreux cette année avec 642 
individus. Une augmentation des oiseaux observés en 

Près de la moitié des Parulines à croupion 
jaune observées en 2006 ont été vues entre 
7 h et 8 h HAE.                    © Samuel Belleau 
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2007 viendrait appuyer l’hypothèse d’une variation cyclique de cette espèce et permettra une meilleure 
évaluation du déclin des populations nichant dans la péninsule Québec-Labrador. Une diminution des 
individus en 2007 confirmerait le déclin précipité de cette espèce, tel qu’on l’observe ailleurs en Amérique du 
Nord. 
 
Pics Picoïdes :  Les deux espèces de pics Picoides ont connu une saison au-dessus de la moyenne. Le 
recensement de 354 Pics à dos noir constituait d’ailleurs un nouveau record saisonnier pour l’OOT. Dans le 
cas du Pic à dos rayé, 137 individus ont été observés, comparativement à une moyenne de 76 observations 
(entre 1996 et 2005). 
 
Autres :   Les 51 mentions de Pies-grièches grises  
ont consacré 2006 la deuxième meilleure année pour 
l’espèce. Celle-ci présente une tendance stable depuis 
le début des relevés. L’année 2006 fut une des plus 
faibles en onze ans pour le Grand Corbeau , avec 
seulement 858 individus. Une tendance à la baisse est 
notée chez cette espèce depuis 2002. Depuis le début 
des relevés en 1996, l’Alouette hausse-col  montre un 
pic d’abondance tous les deux ou trois ans, suivant les 
pics d’abondance du Sizerin flammé. Cependant, 
contrairement à ceux de cette espèce, les décomptes 
d’alouettes n’ont pas dépassé la moyenne cette année 
avec 2240 individus. Le Merle d’Amérique  continue 
d’afficher une tendance à la baisse, 1377 individus 
ayant été recensés cette année. Cette tendance 
semble s’être renversée dans le cas du Pipit 
d’Amérique  puisqu’on a atteint en 2006 le deuxième 
plus important total jamais enregistré. 
 
 
Mentions exceptionnelles  
 
Deux nouvelles espèces ont fait leur apparition sur la liste des oiseaux observés à l’OOT dans le cadre des 
relevés visuels : le Troglodyte familier  et la Grive à joues grises . Trois Grues du Canada  ont migré le 
25 septembre, ce qui porte le total enregistré depuis le début des relevés à dix individus. Finalement, 
mentionnons les observations exceptionnelles d’un quatrième Dickcissel d’Amérique  et d’un troisième 
Bruant à joues marron  dans l’histoire des relevés visuels. 
 

Alouette hausse-col               
© Samuel Denault 
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Tableau 2   Dénombrement par relevés visuels des espèces prioritaires de passereaux migrateurs et oiseaux apparentés 
à l’automne 2006 et comparaison avec les années antérieures 
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Bec-croisé bifascié 87888  6996  8565 (25 oct.) 1 e   

Sizerin flammé 43535  11183  7956 (2 nov.) 1 e  

Tarin des pins 10453  10462  1543 (11 oct.) 4 e  

Durbec des sapins 4801  6350  1667 (2 nov.) 5 e  

Jaseur d'Amérique 11407  3540  941 (25 sept.) 1 e  

Roselin pourpré 975  837  375 (31 oct.) 3 e  

Mésange à tête noire 345  1382  26 (27 sept.) 9 e  

Mésange à tête brune 1  1163  1 (8 oct.) 10 e  

Paruline à croupion jaune  4316  2593  1652 (30 sept.) 1 e  

Quiscale rouilleux 642  767  119 (21 sept.) 6 e  

Pic à dos noir 354  153  25 (3 oct.) 1 e  

Pic à dos rayé 137  70  12 (4 oct.) 4 e  

Pie-grièche grise 51  39  4 (13 oct.) 2 e  

Grand Corbeau 858  1296  65 (21 sept.) 10 e  

Alouette hausse-col 2240  2729  280 (21 sept.) 5 e  

Merle d'Amérique 1377  2708  234 (22 oct.) 8 e  

Pipit d'Amérique 2928  1764  474 (21 sept.) 2 e  

Jaseur boréal 31  1505  17 (3 nov.) 10 e  

Junco ardoisé 881  994  121 (2 oct.) 5 e  

Gros-bec errant 206  1008  53 (2 nov.) 10 e  

         

Autres espèces d’intérêt          

Chardonneret jaune 1725  1188  93 (25 sept.) 1 e  

Pic mineur 341  328  15 (27 oct.) 5 e  

Pic chevelu 136  188  5 (à cinq reprises) 8 e  

Pic flamboyant 170  149  16 (3 oct.) 4 e  

Corneille d'Amérique 4756  5296  852 (26 oct.) 7 e  

Sittelle à poitrine rousse 127  74  6 (14 sept.) 2 e  

Quiscale bronzé 738  308  244 (17 oct.) 1 e  

Bec-croisé des sapins 95  33  28 (2 nov.) 2 e  
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Figure 5   Nombre total de passereaux et oiseaux apparentés en migration relevés annuellement et effort total 
d’observation (heures * observateurs). Pour 2006, on donne le nombre total d’oiseaux observés après 8 h (  ) ainsi que 
le nombre total observé dans la journée (  ), c’est-à-dire en incluant l’heure supplémentaire d’inventaire (entre 7 h et 8 h 
HAE) 
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Figure 5 (suite)  Nombre total de passereaux et oiseaux apparentés en migration relevés annuellement et effort total 
d’observation (heures * observateurs). Pour 2006, on donne le nombre total d’oiseaux observés après 8 h (  ) ainsi que 
le nombre total observé dans la journée (  ), c’est-à-dire en incluant l’heure supplémentaire d’inventaire (entre 7 h et 8 h 
HAE) 
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Les oiseaux côtiers 
 
La surveillance des oiseaux côtiers est particulièrement difficile à réaliser puisque ces espèces, 
contrairement aux rapaces et aux passereaux qui ne font que passer, se regroupent pour quelques jours 
dans les environs de la baie du Moulin-à-Baude. Pour éviter de compter plus d’une fois les mêmes individus, 
les observateurs estiment pour chaque espèce le plus grand nombre d’oiseaux vus au cours d’une journée 
d’observation (maximum quotidien). Puisqu’on ignore la durée de séjour des individus, il est impossible de 
faire la somme de ces maxima quotidiens afin d’obtenir une donnée traduisant l’abondance d’une espèce au 
cours d’une saison. À titre indicatif et pour permettre la comparaison dans le temps, nous présentons dans 
ce rapport la valeur maximale des maxima quotidiens pour l’année 2006 (tabl. 3) ainsi que pour les années 
1996 à 2006 (fig. 6). 
 
En 2006, 40 espèces d’oiseaux aquatiques ont été observées à partir de la plate-forme d’observation située 
dans le secteur de la Baie du Moulin-à-Baude du parc national du Saguenay. En ce qui concerne les 
quantités d’individus relevés, notons que les Laridés ont été particulièrement peu nombreux.  
 
 
Tendances démographiques des espèces prioritaires 
 
Eider à duvet :  La valeur maximale des maxima quotidiens d’Eiders n’aura jamais été aussi faible 
qu’en 2006. Le regroupement le plus important d’Eiders, observé le 21 septembre, n’aura été que de 
655 individus. Cette nouvelle diminution semble indiquer que le déclin remarqué depuis 1999 se poursuit. 
 
Goéland argenté et Goéland marin :  Ces deux espèces ont été très peu présentes dans la baie du Moulin-
à-Baude cette année. Des valeurs maximales de 210 et de 35 individus ont été enregistrées pour le Goéland 
argenté et le Goéland marin respectivement. Ces deux espèces semblent montrer une tendance à la baisse. 
Il est évident qu’en comparaison du décompte exceptionnel du 2 novembre 1996, encore inexpliqué à ce 
jour, où 8100 Goélands argentés et 1525 Goélands marins avaient été dénombrés, les valeurs maximales 
obtenues en 2006 pour ces deux espèces semblent encore plus faibles. 
 
Mouette de Bonaparte et Mouette 
tridactyle :  Tout comme les goélands, la 
Mouette de Bonaparte et la Mouette 
tridactyle ont été moins nombreuses cette 
année. La valeur maximale des maxima 
quotidiens de la Mouette de Bonaparte, 
en particulier, équivaut à moins de 50 % 
de la moyenne des valeurs maximales 
enregistrées entre 1996 et 2005. En effet, 
le plus grand regroupement, observé le 
7 septembre, a été de seulement 
1300 individus. Si ces maxima constituent 
des indications adéquates de 
l’abondance des populations de ces 
espèces, il semble que la tendance à la 
hausse observée ces dernières années 
ne se soit pas poursuivie en 2006. Un 
rapport synthèse des relevés spécifiques 
de Mouettes de Bonaparte est d’ailleurs en préparation pour le Service canadien de la faune 
d’Environnement Canada. Le scénario est sensiblement le même dans le cas de la Mouette tridactyle 
puisque le décompte de 2000 individus le 3 septembre est en deçà de celui de 2005.  
 
 
 
 
Mentions exceptionnelles  

Pour la deuxième année d’affilée se tenait un programme 
d’inventaire de la Mouette de Bonaparte en collaboration 
avec le Service canadien de la faune. Ce programme a 
pour but d’évaluer la productivité de la population de cette 
espèce.                                                         © Samuel Belleau 
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L’OOT a été témoin d’une journée record de migration d’Oies des neiges le 1er octobre alors que 
22 437 Oies ont survolé Tadoussac. Un nombre record de mentions de Petits Fuligules  a aussi été obtenu, 
soit 21 mentions. L’hiver tardif est peut-être à l’origine du plus faible nombre de Goélands bourgmestres  
jamais observé, avec un total de seulement deux individus dénombrés cette saison. 
 
 
 
 
Tableau 3   Dénombrement par relevés visuels des espèces prioritaires d’oiseaux côtiers à l’automne 2006 et 
comparaison avec les années antérieures 
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Espèces prioritaires       
Eider à duvet 687 (26 sept.) 1442  11 e  
Goéland argenté 125 (6 nov.) 2737  11 e  
Goéland marin 35 (7 oct.) 295  11 e  
Mouette de Bonaparte 1300 (7 sept.) 2768  11 e  
Mouette tridactyle 2000 (3 sept.) 4164  10 e  
       
Autres espèces d’intérêt        
Goéland à bec cerclé 343 (11 oct.) 400  7 e  
Goéland arctique 29 (25 nov.) 180  11 e  
Goéland bourgmestre 1 (12 nov.) 5  9 e  
Mouette pygmée 3 (à trois reprises) 5  7 e  
Harelde kakawi 250 (26 oct.) 655  6 e  
Garrot à œil d’or 66 (15 nov.) 118  6 e  
Garrot d’Islande 12 (15 nov.) 8  2 e  
Harle huppé 66 (11 nov.) 226  10 e  
Cormoran à aigrettes 425 (30 août) 546  7 e  
Canard noir 638 (26 oct.) 1838  7 e  
Guillemot à miroir 93 (15 nov.) 119  4 e  
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Figure 6 Valeur maximale des maxima quotidiens relevés annuellement chez les cinq espèces d’oiseaux côtiers 
prioritaires 
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La station de baguage 
 

Les passereaux 
 
Méthodologie 
 
En 2006, la période d’activité du programme de baguage des passereaux s’est échelonnée sur 31 jours, soit 
du 12 septembre au 12 octobre inclusivement. La supervision du terrain et le baguage des passereaux ont 
été assurés par le maître bagueur Christophe Buidin. La capture des passereaux a été réalisée à l’aide de 
treize filets passifs, soit, plus précisément : 9 filets de 75/2, maille 30 mm, 2,6 x 9 m, polyester, 4 poches et 
4 filets de 75/2, maille 30 mm, 2,6 x 12 m, polyester, 4 poches. Pendant les activités de capture, les filets 
étaient tendus à 30 cm au-dessus du sol, leurs sommets atteignant 270 cm. Chaque jour, les séances de 

capture débutaient une demi-heure avant le lever du 
soleil et se poursuivaient pendant sept heures, sauf si les 
conditions de capture étaient inadéquates pour la survie 
des oiseaux, c’est-à-dire en cas de précipitations ou de 
forts vents.  
 
Les filets ont été ouverts pendant près de 174 heures au 
cours de la saison, permettant de capturer 
1670 passereaux représentant 53 espèces (Pics à dos 
noir et Pics à dos rayé exclus). À elles seules, quatre 
espèces ont totalisé plus de la moitié des captures : la 
Paruline à croupion jaune (32 %), le Roitelet à couronne 
rubis (13 %), le Junco ardoisé (10 %) et le Bruant à 
gorge blanche (9 %).  

 
 
Tendances démographiques des espèces prioritaires 
 
Les espèces dont le suivi est jugé prioritaire à la station de baguage sont les espèces pour lesquelles une 
estimation d’abondance standardisée peut être obtenue au moyen des relevés visuels. 
 
Mésanges : Alors que l’année 2005 s’était traduite par un important mouvement de dispersion de Mésanges 
à tête noire (943 individus dont 99 % de juvéniles), seuls 16 individus ont été bagués cette année, tous des 
juvéniles. Dans le cas de la Mésange à tête brune, aucun individu n’a été capturé. Ces résultats sont à 
l’image des données obtenues au moyen des relevés visuels. 
 
Paruline à croupion jaune :  Cette année, les captures (toutes espèces confondues) ont été largement 
dominées par la Paruline à croupion jaune avec le baguage de 531 individus, dont 90 % étaient des 
juvéniles. Les captures de Parulines à croupion jaune ont été un peu plus nombreuses cette année 
qu’en 2005 (422 captures), et cette présence plus importante de l’espèce a aussi été notée dans les relevés 
visuels. 
 
Junco ardoisé :  Un nombre légèrement plus faible de Juncos ardoisés a été enregistré cette année 
comparativement à 2005 (171 individus contre 187 l’année dernière). La proportion de juvéniles a 
légèrement augmenté cependant, passant de 61 % à 81 %.  
 

Le démaillage… un art délicat. 
   © Nicole Dugré 
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Tableau 4   Proportion de juvéniles et de femelles chez les espèces prioritaires et les espèces les plus capturées de 
passereaux à l’automne 2006 
 
 Relevés visuels  Station de baguage 
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             Espèces prioritaires             
Mésange à tête noire 345  100  16  -  -  -  
Mésange à tête brune 1  -  -  -  -  -  
Paruline à croupion jaune  4316  90  526  21  144  138  (30 sept.) 
Junco ardoisé 881  81  171  64  96  29 (2 oct.) 
             
Autres espèces d’intérêt              
Pic mineur 341  93  28  48  29  4 (7 oct.) 
Pic chevelu 136  100  10  40  10  3 (9 oct.) 
Roitelet à couronne dorée s/o  95  74  56  71  11 (22 sept.) 
Roitelet à couronne rubis s/o  79  223  46  214  24 (30 sept.) 
Bruant à gorge blanche s/o  82  141  -  -  26 (3 oct.) 
Grimpereau brun s/o  75  20  -  -  4 (13 sept.) 
Troglodyte mignon s/o  89  37  -  -  8 (3 et 6 oct.) 
Grive à dos olive  s/o  77  13      3 (16 et 21 sept.) 
Grive solitaire s/o  100  24      5 (27 sept.) 
Paruline à joues grises s/o  88  65  55  31  8 (23 et 30 sept.) 
Paruline à tête cendrée s/o  80  51  -  -  12 (12 sept.) 
Paruline obscure s/o  86  22  -  -  4 (27 sept.) 
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Les pics 
 
Méthodologie 
 
En 2006, la période d’activité du programme de baguage des pics s’est échelonnée sur 38 jours, soit du 
15 septembre au 22 octobre inclusivement. Le système de capture des Pics à dos rayé et à des Pics à dos 
noir se compose de quatre filets (110/2, maille 60 mm, 2,6 x 9 m, nylon, 4 poches) formant un quadrilatère et 
d’un système d’appel intégré. Pendant les activités de capture, le filet est tendu à 40 cm au-dessus du sol et 
son sommet atteint 280 cm. Le système d’appel est placé à l’intérieur du quadrilatère de filets et les haut-
parleurs sont installés à 150 cm du sol. Afin d’attirer les Pics à dos rayé et les Pics à dos noir, le système 
d’appel diffuse les cris et les tambourinages de ces deux espèces. Les enregistrements utilisés sont tirés de 
Stokes Field Guide to Bird Songs (Elliot, 1997). L’enceinte de capture des Pics a été en activité 
sensiblement selon le même horaire journalier que les filets à passereaux. En tout, les filets ont été ouverts 
pendant 168 heures, ce qui a permis la capture de 136 pics du genre Picoides.  
 
Prélèvements de plumes 
Les plumes renferment une signature chimique indiquant le lieu de leur croissance. En effet, elles acquièrent 
les isotopes stables des divers éléments chimiques caractéristiques du lieu où elles se sont formées. Le 
deutérium, un isotope stable de l’hydrogène, est particulièrement intéressant du fait que ses éléments se 
distribuent selon un gradient latitudinal. Ainsi, en identifiant l’isotope contenu dans une plume d’un oiseau, 
on peut en déduire la région où résidait ce dernier pendant la croissance de la plume analysée. En 
collaboration avec le Consortium de recherche sur la forêt boréale commerciale de l’Université du Québec à 
Chicoutimi, l’OOT a poursuivi le prélèvement de plumes de pics afin de constituer une banque de plumes 
pour ce type d’analyses. Ces travaux visent tout particulièrement les pics du genre Picoides, soit le Pic à dos 
noir et le Pic à dos rayé. Un morceau de la 6e grande couverture des primaires a été récolté chez les 
juvéniles, alors que chez les individus plus âgés, un morceau de plume correspondant à chaque variation de 
teinte (indicatrice de l’âge) a été prélevé à la fois dans les grandes couvertures des primaires et dans les 
secondaires. Ce projet est dirigé par le chercheur Jacques Ibarzabal. 
 
 
Tendances démographiques  
 
Pic à dos noir :  Le nombre de captures de Pics à dos noir effectuées en 2006, soit 67, a légèrement 
augmenté comparativement à 2005. On aurait toutefois pu s’attendre à un nombre légèrement plus élevé, 
étant donné le très grand nombre de mentions (354) faites dans le cadre des relevés visuels. En effet, quand 
on compare le nombre de Pics à dos noir observés durant la période où la station de baguage a été en 
activité (c’est-à-dire du 15 septembre au 22 octobre), le nombre de captures ne représente que 27 % du 
nombre de pics observés. Cette proportion s’établissait à 58 % en moyenne entre 2001 et 2005. 
 
Pic à dos rayé :   Après une quasi-absence de cette espèce en 2005, le Pic à dos rayé a été plus abondant 
cette année. Pour la même période d’activité (du 15 septembre au 22 octobre), la proportion de Pics à dos 
rayé capturés par rapport à ceux observés par relevés visuels, soit 80 %, est beaucoup plus élevée que 
dans le cas du Pic à dos noir. D’ailleurs, cette proportion était de 107 % en moyenne entre 2001 et 2005. 
Chez cette espèce également, la presque totalité des individus capturés furent des juvéniles. 
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Tableau 5  Dénombrement par relevés visuels et nombre d’individus (total et juvéniles) bagués des deux espèces de 
pics Picoides à l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac depuis 2001 

 Pic à dos noir  Pic à dos rayé 

 Relevés visuels  Baguage  Relevés visuels  Baguage 

Année Nb total  Nb total Nb juvéniles  Nb total  Nb total Nb juvéniles 

2006 354  67  66   121  79  78  

2005 104  44  42   19  9  8  

2004 239  75  69   162  128  115  

2003 204  105  102   180  164  163  

2002 286  77  73   178  155  151  

2001 218  86  82   59  74  71  

 
 
 
 

Les nyctales 
 
Méthodologie 
 
Le programme de surveillance de la migration de 
la Petite Nyctale et de la Nyctale de Tengmalm 
s'est échelonné sur 50 jours, soit du 12 septembre 
au 30 octobre 2006 inclusivement. La station de 
capture comprenait douze filets de neuf mètres 
formant deux quadrilatères (enceintes) et une 
série de quatre filets passifs dans la dune. Pour 
les activités de capture, les filets sont tendus à 20 
cm du sol (au premier tendeur) et leur sommet 
atteint 260 cm. Un système d'appel est disposé à 
l'intérieur d'un quadrilatère de filets et deux haut-
parleurs sont installés à 100 cm du sol. Afin 
d'attirer les nyctales, chaque quadrilatère diffuse 
le chant de l'espèce convoitée. Le chant de la 
Nyctale de Tengmalm jouait dans l'enceinte 
Aegolius et celui de la Petite Nyctale dans 
l’enceinte Nyctale. Les enregistrements diffusés sont tirés du guide de la National Geographic Society 
(Cornell Laboratory of Ornithology, 1985). L'effort de capture en 2006 a totalisé 223 heures et 20 minutes 
pour l'enceinte Nyctale, et 161 heures et 19 minutes pour l'enceinte Aegolius. Les filets passifs Dunes 1-2-3-
4 ont été ouverts pendant 225 heures et 47 minutes. 
 
Prélèvements de plumes 
Cette année, seulement des rectrices centrales ont été prélevées alors que les quatre années précédentes, 
des grandes couvertures étaient également prélevées. En 2006, des prélèvements de 123 rectrices 
centrales (R1) de Petites Nyctales et de trois rectrices centrales (R1) de Nyctales de Tengmalm ont été 
effectués. Rappelons qu’en mesurant les ratios d’isotopes dans les plumes d’oiseaux migrateurs capturés, il 
est possible de recueillir des renseignements sur la région où les oiseaux ont acquis leur plumage avant de 
migrer. 
 
 
Tendances démographiques  
 
Nyctale de Tengmalm :   Après onze ans de suivi à l’OOT, le cycle de population de cette espèce est de 
mieux en mieux connu. La Nyctale de Tengmalm est une espèce résidente de la forêt boréale, mais qui 

Le maître bagueur mesure ici la longueur du 
culmen de cette Petite Nyctale, c’est-à-dire la 
distance entre la pointe du bec et sa base. 

© Geneviève Perreault 
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connaît des périodes d’éruption vers le sud lors des hivers où la nourriture se fait plus rare en forêt boréale. 
Cela se produit selon un cycle d’environ quatre ans, lorsque le cycle d’abondance des petits mammifères 
connaît un creux. Des périodes d’éruption ont été notées à l’OOT en 1996, 2000 et 2004. Les petits 
mammifères devaient être très abondants en forêt boréale en 2006 puisque seulement trois Nyctales de 
Tengmalm ont été capturées. 
 
Petite Nyctale :  Contrairement à la Nyctale de Tengmalm, la Petite Nyctale est une espèce migratrice, 
quittant la forêt boréale à chaque année pour hiverner plus au sud. Ainsi, les cycles d’abondance de cette 
nyctale indiquent que le niveau de productivité de l’espèce est lié à l’abondance en rongeurs. Chez la Petite 
Nyctale, une année de forte abondance de petits rongeurs, comme cela semble avoir été le cas cette année, 
entraîne une forte productivité de sa population et l’OOT est alors témoin d’un nombre de captures plus 
important pour la Petite Nyctale que pour la Nyctale de Tengmalm. Cette forte productivité se traduit 
également par la forte proportion de juvéniles parmi les oiseaux bagués (61 %). En 2006, 128 Petites 
Nyctales ont été baguées. 
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Figure 7   Nombre total de Nyctales de Tengmalm et de Petites Nyctales capturées entre 1996 et 2006 à l’Observatoire 
d’oiseaux de Tadoussac 
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Tableau 6   Liste des 68 espèces capturées à la station de baguage de l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac entre le 
12 septembre et le 12 octobre 2006 
 

Espèce Nombre Espèce  Nombre 
      Passereaux      
Moucherolle à ventre jaune 1  Paruline à croupion jaune 531  
Moucherolle des aulnes 0  Paruline à gorge noire 5  
Moucherolle tchébec 0  Paruline à couronne rousse 9  
Viréo à tête bleue 20  Paruline à poitrine baie 0  
Viréo de Philadelphie 3  Paruline rayée 0  
Viréo aux yeux rouges 13  Paruline noir et blanc 1  
Mésangeai du Canada 0  Paruline flamboyante 8  
Geai bleu 5  Paruline couronnée 2  
Alouette hausse-col 0  Paruline des ruisseaux 2  
Mésange à tête noire 16  Paruline triste 0  
Mésange à tête brune 0  Paruline masquée 11  
Sittelle à poitrine rousse 5  Paruline à calotte noire 11  
Grimpereau brun 20  Paruline du Canada 0  
Troglodyte mignon 37  Bruant hudsonien 9  
Roitelet à couronne dorée 75  Bruant familier 3  
Roitelet à couronne rubis 223  Bruant des prés 11  
Grive fauve 0  Bruant fauve 8  
Grive à joues grises 4  Bruant chanteur 2  
Grive à dos olive 13  Bruant de Lincoln 1  
Grive solitaire 25  Bruant des marais 8  
Merle d'Amérique 2  Bruant à gorge blanche 145  
Jaseur d'Amérique 6  Bruant à couronne blanche 9  
Paruline obscure 22  Junco ardoisé 171  
Paruline verdâtre 22  Quiscale rouilleux 1  
Paruline à joues grises 67  Oriole de Baltimore 0  
Paruline à collier 3  Roselin pourpré 0  
Paruline jaune 4  Tarin des pins 2  
Paruline à tête cendrée 51  Chardonneret jaune 1  
Paruline tigrée 0     
Paruline bleue 15     
      
Rapaces   Pics   
Épervier brun 3  Pic maculé 4  
Faucon émerillon 1  Pic mineur 29  
Petite Nyctale 128  Pic chevelu 9  
Nyctale de Tengmalm 3  Pic à dos rayé 78  
   Pic à dos noir 67  
   Grand Pic 1  
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Les recaptures 
 
Cette année, parmi les captures effectuées à l’OOT, un nombre considérable se sont révélés être des 
oiseaux déjà bagués ailleurs au pays ou sur le continent nord-américain. De même, nous avons eu le plaisir 
de constater que certains étaient fidèles au rendez-vous (tabl. 7). 
 

Tableau 7  Informations sur les oiseaux recapturés à la station de baguage de l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac à 
l’automne 2006. 

Espèce Date de recapture 
à Tadoussac 

Date de baguage Sexe et âge lors 
du baguage 

Lieu de baguage 

Petite Nyctale 25 sept. 2006  10 oct. 2005   Femelle - HY Hilliardton Marsh, Hilliardton, 
(Ontario) Canada. 

Petite Nyctale 30 sept. 2006  3 nov. 2004   Femelle - AHY Selkirk, Haldimand County (Ontario), 
Canada 

Bruant à couronne 
blanche 5 oct. 2006  20 oct. 2002   Inconnu - HY Long Point Bird Observatory, Port 

Rowan (Ontario), Canada 

Mésange à tête 
noire 5 oct. 2006  15 sept. 2005   Inconnu - HY Observatoire d’oiseaux de 

Tadoussac (Québec), Canada 

Petite Nyctale 8 oct. 2006  8 oct. 2005   Femelle - AHY Observatoire d’oiseaux de 
Tadoussac (Québec), Canada 

Petite Nyctale 14 oct. 2006  18 nov. 2005   Femelle - AHY Carsonville, Pennsylvania,  
États-Unis 

HY = Hatching year : oiseau qui vit sa première année civile, c’est à dire entre son éclosion et le 31 décembre 
AHY = After hatching year : oiseau qui est dans sa deuxième année civile ou plus 
 
 
 
 
 

Les activités d’éducation 
 
Laissez-vous envoûter par le charme des nyctales 
 
Pour la troisième année consécutive, l’OOT a offert en association avec le parc national du Saguenay une 
activité d’interprétation sur le baguage des nyctales. D’une durée de trois heures et se tenant en soirée, 
cette activité comprend une introduction sur le parc national du Saguenay, sa biodiversité et ses 
écosystèmes, de même qu’une présentation approfondie sur la biologie des nyctales et les différents 
aspects techniques et scientifiques associés à leur capture. En tout, 234 personnes ont assisté à l’activité, 
dont plusieurs groupes scolaires et quelques clubs d’ornithologie. Son succès fut tel qu’à cinq reprises, le 
nombre de participants a excédé la limite de quinze personnes. Des projets de développement sont en cours 
avec le parc national du Saguenay afin d’augmenter la capacité d’accueil du site. Cette année encore, de 
nombreuses personnes ont encouragé les activités de l’OOT en parrainant une nyctale. 
 
 
La forêt boréale, une pouponnière d’oiseaux 
 
Depuis 2005, l’OOT offre une activité d’interprétation sur la migration des oiseaux de la forêt boréale et sur 
les travaux de la station de baguage des passereaux. Près de 160 personnes ont visité notre station de 
baguage le jour. Cette activité reste malheureusement encore méconnue et bénéficierait grandement d’une 
meilleure publicité auprès des touristes de la région. 
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La Vallée de la biodiversité 
 
Cette année marquait la première participation de l’OOT à la route de la Vallée de la biodiversité en 
association avec la Fondation de la faune du Québec. Cette route constitue un corridor routier visant à 
promouvoir le concept de la biodiversité sur la rive nord du Saguenay, entre Saint-Fulgence et Tadoussac. 
Une partie du contenu des activités d’interprétation de l’OOT a donc été axée sur la diversité aviaire 
présente dans la région et sur les caractéristiques écologiques et géographiques faisant de Tadoussac un 
haut lieu de concentration des oiseaux en migration. 
 
 
La Chronique des migrations / The Migration Chronicle  
 
Cette année encore, l’OOT a publié La Chronique des migrations, une publication de deux pages envoyée 
par courriel à plus de 400 répondants (voir Annexe 3). Cette chronique vise à faire connaître l’OOT au grand 
public en le tenant informé des observations intéressantes et des décomptes de la saison. Elle se veut 
également un moyen d’échange entre scientifiques et passionnés d’ornithologie. Une nouveauté cette 
année : La Chronique des migrations était également offerte en version anglaise (The Migration Chronicle), 
ce qui a permis de faire connaître les activités de l’Observatoire dans tout le continent nord-américain et 
même outre-mer! 
 
 
Le camp d’ornithologie Explos-Nature 
 
Dans le cadre des camps des Jeunes Explos, Explos-Nature et l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac se 
sont associés pour offrir, à l’été 2006, un camp d’ornithologie s’adressant aux jeunes âgés de 13 à 17 ans et 
passionnés d’oiseaux. Cette première édition fut une 
réussite, qui a d’ailleurs fait l’objet d’une nomination 
aux Prix d'excellence de l'Association des camps du 
Québec dans la catégorie Programmation. Le camp 
spécialisé en ornithologie consiste en une semaine 
intensive d’ornithologie dans la région de la Côte-
Nord en compagnie d’un ornithologue de 
l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac. Pendant leur 
séjour, les jeunes ont assisté à des séances 
théoriques et pratiques traitant des oiseaux et de 
leurs différents habitats. Ils auront entre autres eu la 
chance de visiter le centre de réhabilitation des 
oiseaux de proie à Saint-Fulgence.  
 
 
 

Contributions scientifiques 
 
L’OOT désire encourager les membres de son organisation, les chercheurs scientifiques ou toute personne 
du public à publier leurs découvertes ou résultats fondés en totalité ou en partie sur les données de l’OOT 
dans des revues scientifiques ou autres médias. En 2006, les travaux de l’OOT ont rayonné dans de 
nombreux projets, autant en recherche qu’en vulgarisation scientifique. 
 
 

Étudiants associés 
 
Émilie Berthiaume   Au cours de l’année 2006, Émilie a terminé son projet de maîtrise en collaboration avec 
les chercheurs Marc Bélisle de l’Université de Sherbrooke et Jean-Pierre L. Savard de la Direction générale 
des sciences et de la technologie d’Environnement Canada. Son projet portait sur l’évaluation de la 
détectabilité des rapaces en migration dans le but d’améliorer la précision des calculs mathématiques liés à 
la détermination des tendances de populations. 

Séance d’observation pour les jeunes du 
camp d’ornithologie.                    © Explos-Nature 
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Gabriel Fontaine   Gabriel termine actuellement la rédaction de son mémoire de maîtrise. Son projet portait 
sur le dimorphisme et les habitudes alimentaires chez le Pic à dos noir et le Pic à dos rayé en forêt boréale 
québécoise. Ce projet a été réalisé en collaboration avec le chercheur Jacques Ibarzabal de l’Université du 
Québec à Chicoutimi et Jean-Pierre L. Savard de la Direction générale des sciences et de la technologie 
d’Environnement Canada. 
 
François Gagnon  François Gagnon rédige présentement son mémoire de maîtrise en collaboration avec 
les chercheurs Jacques Ibarzabal de l’Université du Québec à Chicoutimi et Marc Bélisle de l’Université de 
Sherbrooke. François compte également parmi ses collaborateurs Jean-Pierre L. Savard de la Direction 
générale des sciences et de la technologie d’Environnement Canada et Pierre Vaillancourt du Service 
météorologique du Canada. M. Gagnon s’intéresse à la migration nocturne des passereaux et à l‘élaboration 
d’une méthode d’analyse des images de radars météorologiques comme outil d’étude de la migration 
nocturne. Parallèlement à son projet de maîtrise, M. Gagnon poursuit ses travaux sur les radars comme 
biologiste au Service canadien de la faune dans le cadre des travaux du Groupe de recherche sur la 
migration de la faune ailée. 
 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                 
Distribution des données 

 
En 2006, l’OOT a collaboré avec de nombreux organismes en leur communiquant ses données : 
 

• Réseau canadien de surveillance des migrations, Études d’oiseaux Canada. Données de 
dénombrement des passereaux de 1996 à 2006. Réf. : Tara Crew. 

• Raptor population Index de la Hawk Migration Association of North America. Données 2006 de 
dénombrement des rapaces. Réf. : Chris Farmer et David Hussel. 

• Groupe de recherche sur les migrations de la faune ailée, coordonné par le Service canadien de la 
faune. Données 2006 des relevés visuels de passereaux migrateurs. Réf. : Mélanie Cousineau. 

• Club des ornithologues de la Côte-Nord dans le cadre du programme Étude des populations 
d’oiseaux du Québec (ÉPOQ). Mentions quotidiennes d’observation d’oiseaux à l’OOT en 2006. 
Réf. : Yann Rochepault et Christophe Buidin. 

• Minuaskat Ltd. Partnership. Données de dénombrement du Balbuzard pêcheur. Réf. : Karen 
Rashleigh. 

• Groupe Hémisphère. Données 2006 de dénombrement des rapaces. Réf. : Mireille Poulin. 

• Club Consersol Vert Cher. Données de dénombrement des Crécerelles d’Amérique de 1993 à 2006. 
Réf. : Sébastien Rioux. 

 
 

Publications et présentations 
 
La compilation qui suit fournit un aperçu de l’importante contribution des chercheurs associés à l’OOT à 
l’étude des oiseaux au Québec. Les résultats de leurs recherches sont diffusés non seulement au sein de la 
communauté scientifique canadienne, mais également ailleurs en Amérique. 
 
Articles scientifiques et mémoire de maîtrise 
 
Berthiaume, E. 2006. Effet de la détectabilité des rapaces en migration sur le suivi des tendances de leurs 
populations.  Mémoire de maîtrise. Université de Sherbrooke. 53 p. 
 
Berthiaume, E., M. Bélisle et J.-P. Savard. [En préparation]. Incorporating detectability in hawk counts 
population trend using a double-observer approach. 
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Côté, M., Ibarzabal, J., St-Laurent, M.-H., Ferron, J and Gagnon, R. [Sous presse] Age-dependent response 
of migrant and resident Aegolius owl species to small rodent population cycles in the eastern Canadian 
boreal forest. Journal of Raptor Research.  
 
Fontaine, G.L., J. Ibarzabal, J.-P. L. Savard, M. Savard et C. Buidin. [En préparation]. Morphometric 
differences of two Picoides species in the boreal forest of Québec, Canada. 
 
Gagnon, F., M. Bélisle, J. Ibarzabal, J-P. Savard, P. Vaillancourt. [En préparation]. Comparison between 
nocturnal aural passerine counts and radar reflectivity from a Canadian weather surveillance radar. 
 
Gagnon, F., J. Ibarzabal, M. Bélisle,  P. Vaillancourt, J-P. Savard. [En préparation]. Fall nocturnal migration 
pattern in the St. Lawrence estuary region. 
 
Savard, J.-P., B. Drolet and M. Cousineau. [En préparation]. Evidence of a four years population cycle in 
Rusty Blackbirds (Euphagus carolinus). 
 
 
Chapitres de livres 
 
Farmer, C. J., L.J. Goodrich, R.J. Bell, B. Drolet, E. Greenstone, D. Grove,  D. Mizrahi, F. Nicoletti , et  J. 
Sodergren. [En préparation]. Trends in autumn counts of migratory raptors in northeastern North America.  
Dans The State of North America’s Birds of Prey. K.L. Bildstein, J.P. Smith, and E. Ruelas-Inzunza [eds]. 
 
Desrochers, A., K.A. Otter, M. Bélisle, J.R. Olson. [Sous presse]. Landscape ecology, behavior and 
conservation issues. Dans �������� �	
� ��
������ ��� �
����
���� �	
� ��������� �	� �	�������
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Rapports techniques 
 
 
Belleau, S. et Denault, S. 2006. Programme de surveillance de la migration des oiseaux de proie, des 
passereaux et des oiseaux littoraux : rapport 2006. Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, Explos-Nature, 
Les Bergeronnes, Qc. 18 p. + annexes 
 
Berthiaume, E. 2007. Développement d’un outil des tendances des populations d’oiseaux de proie en péril 
au Québec à partir de décomptes d’individus en migration.  Rapport présenté au ministère des Ressources 
naturelles et de la Faune du Québec. Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, Explos-Nature, Les 
Bergeronnes, Qc. 17 pages + annexe. 
 
Berthiaume, E. et Drolet, B. [En préparation]. Projet pilote de surveillance de la Mouette de Bonaparte (Larus 
philadelphia) dans l’estuaire maritime du Saint-Laurent : rapport 2006.  Supplément au rapport d’activité de 
la saison 2006, présenté au Service canadien de la faune, Environnement Canada, région du Québec. 
Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, Explos-Nature, Les Bergeronnes, Qc.  
 
Buidin, C. 2006. Programme de surveillance de la migration des passereaux, du Pic à dos rayé (Picoides 
dorsalis) et du Pic à dos noir (Picoides arcticus) : rapport 2006. Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, 
Explos-Nature, Les Bergeronnes, Qc. 12 pages. 
 
Gendreau, B., Gagnon, F., Cousineau, M. et Savard, J.-P.L. [En préparation]. Relevés visuels d’oiseaux 
migrateurs diurnes sur la Côte-Nord à l’automne 2006. Série de rapports techniques, no 475, Service 
canadien de la faune d’Environnement Canada, région du Québec, Sainte-Foy. 
 
Minaskuat Limited Partnership. 2006. Osprey Monitoring in the Low-Level Training Area (CYA 731) of 
Labrador.  Rapport préparé pour le Institute for Environmental Monitoring and Research. Goose Bay, 
Labrador.  35 p. + annexes. 
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Rochepault, 2006. Programme de surveillance de la migration de la Petite Nyctale (Aegolius acadicus) et de 
la Nyctale de Tengmalm (Aegolius funereus): rapport 2006. Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, 
Explos-Nature, Les Bergeronnes, Qc. 6 pages. 
 
Rochepault, Y. et E. Berthiaume. 2006. Programme de surveillance de la migration de la Petite Nyctale 
(Aegolius acadicus) et de la Nyctale de Tengmalm (Aegolius funereus): rapport d’activité de la saison 2006. 
Supplément au rapport d’activité de la saison 2006, présenté au Ministère des Ressources naturelles et de 
la Faune, région de la Côte-Nord. Observatoire d’oiseaux de Tadoussac, Corporation Explos-Nature, 
Bergeronnes. 7 p. 
 
 
Conférences et affiches  
 
Berthiaume, E., M. Bélisle et J.-P. Savard, 2006.  Should detectability be included in hawk count population 
trend analysis? Présentation lors du symposium "Raptor Migration, Ecology and Conservation in the New 
World" au IVth North American Ornithological Conference. 7 octobre 2006. Veracruz, Mexique.  
 
Drolet, B., J.-P. Savard, J, Ibarzabal, A.C. Coughlan et M. Cousineau. 2006. Bird migration monitoring : A 
window on boreal and arctic ecosystems. Affiche présentée au IVth North American Ornithological 
Conference, 3-7 octobre 2006, Veracruz, Mexique 
 
Rioux, S. 2007. Favoriser la richesse biologique d’un bassin versant à vocation agricole : l’exemple du 
ruisseau Richer. Présentation à la rencontre provinciale des clubs conseils en agro-environnement. 
23 mars 2007. Québec, Québec. 
 
 
Vulgarisation scientifique 
 

Berthiaume, E. 2006. Bon vent! Les phénomènes météorologiques régissant la migration des rapaces 
diurnes.  Québec Oiseaux 18 (1) :10-14. 
 
Berthiaume, E. 2006.  Le peuple observateur, surveillance des oiseaux migrateurs à l’Observatoire d’oiseaux 
de Tadoussac.  Conférence au Congrès des ornithologues amateurs du Québec, Saint-Hyacinthe, Québec, 
28 octobre 2006. 
 
Denault, S., E. Berthiaume et A.P. Coughlan. [Sous presse]. Summary of the OOT’s 2006 field season. 
Hawk Migration studies, the publication of the Hawk Migration Association of North America, Fall 2006 
Flyway reports. 
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Annexe 1   Liste des noms français-anglais-latin des 152 espèces d’oiseaux observées ou capturées durant 
l’automne 2006 à l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac 
 
 
 
Les noms en gras indiquent les espèces relevées pour la première fois à l’OOT. 
 
 
  Nom français Nom anglais Nom latin 
     1 . Plongeon huard Common Loon Gavia immer 

2 . Plongeon catmarin Red-throated Loon Gavia stellata 
3 . Grèbe esclavon Horned Grebe Podiceps auritus 
4 . Grèbe jougris Red-necked Grebe Podiceps grisegena 
5 . Fou de Bassan Northern Gannet Morus bassanus 
6 . Cormoran à aigrettes Double-crested Cormorant Phalacrocorax auritus 
7 . Grand Héron Great Blue Heron Ardea herodias 
8 . Urubu à tête rouge Turkey Vulture Cathartes aura 
9 . Oie des neiges Snow Goose Chen caerulescens 

10 . Bernache du Canada Canada Goose Branta canadensis 
11 . Canard noir American Black Duck Anas rubripes 
12 . Canard colvert Mallard Anas platyrhynchos 
13 . Canard pilet Northern Pintail Anas acuta 
14 . Sarcelle d'hiver Green-winged Teal Anas crecca 
15 . Fuligule milouinan Greater Scaup Aythya marila 
16 . Petit Fuligule Lesser Scaup Aythya affnis 
17 . Eider à duvet Common Eider Somateria mollissima 
18 . Macreuse à front blanc Surf Scoter Melanitta perspicillata 
19 . Macreuse brune White-winged Scoter Melanitta fusca 
20 . Macreuse noire Black Scoter Melanitta nigra 
21 . Harelde kakawi Long-tailed Duck Clangula hyemalis 
22 . Petit Garrot Bufflehead Bucephala albeola 
23 . Garrot à œil d'or Common Goldeneye Bucephala clangula 
24 . Garrot d'Islande Barrow's Goldeneye Bucephala islandica 
25 . Harle couronné Hooded Merganser Lophodytes cucullatus 
26 . Grand Harle Common Merganser Mergus merganser 
27 . Harle huppé Red-breasted Merganser Mergus serrator 
28 . Balbuzard pêcheur Osprey Pandion haliaetus 
29 . Pygargue à tête blanche Bald Eagle Haliaeetus leucocephalus 
30 . Busard Saint-Martin Northern Harrier Circus  cyaneus 
31 . Épervier brun Sharp-shinned Hawk Accipiter striatus 
32 . Autour des palombes Northern Goshawk Accipiter gentilis 
33 . Petite Buse Broad-Winged Hawk Buteo platyperus 
34 . Buse à queue rousse Red-tailed Hawk Buteo jamaicensis 
35 . Buse pattue Rough-legged Hawk Buteo lagopus 
36 . Aigle royal Golden Eagle Aquila chrysaetos 
37 . Crécerelle d'Amérique American Kestrel Falco sparverius 
38 . Faucon émerillon Merlin Falco colombarius 
39 . Faucon gerfaut Gyrfalcon Falco rusticolus 
40 . Faucon pèlerin Peregrine Falcon Falco peregrinus 
41 . Gélinotte huppée Ruffed Grouse Bonasa umbellus 
42 . Grue du Canada Sandhill Crane Grus canadensis 
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  Nom français Nom anglais Nom latin 
     43 . Pluvier semipalmé Semipalmated Plover Charadrius semipalmatus 

44 . Grand Chevalier Greater Yellowlegs Tringa melanoleuca 
45 . Chevalier solitaire Solitary Sandpiper Tringa solitaria 
46 . Chevalier grivelé Spotted Sandpiper Actitis macularius 
47 . Bécassine de Wilson Wilson's Snipe Gallinago delicata 
48 . Labbe parasite Parasitic Jaeger Stercorarius parasiticus 
49 . Mouette pygmée Little Gull Larus minutus 
50 . Mouette de Bonaparte Bonaparte's Gull Larus philadelphia 
51 . Goéland à bec cerclé Ring-billed Gull Larus delawarensis 
52 . Goéland argenté Herring Gull Larus argentatus 
53 . Goéland arctique Iceland Gull Larus glaucoides 
54 . Goéland bourgmestre Glaucous Gull Larus hyperboreus 
55 . Goéland marin Great Black-backed Gull Larus marinus 
56 . Mouette tridactyle Black-legged Kittiwake Rissa tridactyla 
57 . Sterne pierregarin Common Tern Sterna hirundo 
58 . Guillemot à miroir Black Guillemot Cepphus grylle 
59 . Pigeon biset Rock Pigeon Columba livia 
60 . Tourterelle triste Mourning Dove Zenaida macroura 
61 . Nyctale de Tengmalm Boreal Owl �$�H�J�R�O�L�X�V���I�X�Q�H�U�H�X�V��
62 . Petite Nyctale Northern Saw-whet Owl �$�H�J�R�O�L�X�V���D�F�D�G�L�F�X�V��
63 . Engoulevent d'Amérique Common Nighthawk Chordeiles minor 
64 . Martinet ramoneur Chimney Swift Chaetura pelagica 
65 . Colibri à gorge rubis Ruby-throated Hummingbird Archilochus colubris 
66 . Martin-pêcheur d'Amérique Belted Kingfisher Ceryle alcyon 
67 . Pic maculé Yellow-bellied Sapsucker Sphyrapicus varius 
68 . Pic mineur Downy Woodpecker Picoides pubescens 
69 . Pic chevelu Hairy Woodpecker Picoides villosus 
70 . Pic à dos rayé Three-toed Woodpecker Picoides dorsalis 
71 . Pic à dos noir Black-backed Woodpecker Picoides arcticus 
72 . Pic flamboyant Northern Flicker Colaptes auratus 
73 . Grand Pic Pileated Woodpecker Dryocopus pileatus 
74 . Moucherolle à côté olive Gray Catbird Dumetella carolinensis 
75 . Moucherolle à ventre jaune Yellow-bellied Flycatcher Empidonax flaviventris 
76 . Moucherolle des aulnes Alder Flycatcher Empidonax alnorum 
77 . Moucherolle tchébec Least Flycatcher Empidonax minimus 
78 . Tyran tritri Eastern Kingbird Tyrannus tyrannus 
79 . Pie-grièche grise Northern Shrike Lanius excubitor 
80 . Viréo à tête bleue Blue-headed Vireo Vireo solitarius 
81 . Viréo de Philadelphie Philadelphia Vireo Vireo philadelphicus 
82 . Viréo aux yeux rouges Red-eyed Vireo Vireo olivaceus 
83 . Geai bleu Blue Jay Cyanocitta cristata 
84 . Corneille d'Amérique American Crow Corvus brachyrhynchos 
85 . Grand Corbeau Common Raven Corvus corax 
86 . Alouette hausse-col Horned Lark Eremophila alpestris 
87 . Hirondelle bicolore Tree Swallow Tachycineta bicolor 
88 . Hirondelle de rivage Bank Swallow Riparia riparia 
89 . Hirondelle rustique Barn Swallow Hirundo rustica 
90 . Mésange à tête noire Black-capped Chickadee Poecile atricapillus 
91 . Mésange à tête brune Boreal Chickadee Poecile hudsonica 
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  Nom français Nom anglais Nom latin 
     92 . Sittelle à poitrine rousse Red-breasted Nuthatch Sitta canadensis 

93 . Grimpereau brun Brown Creeper Certhia americana 
94 . TROGLODYTE FAMILIER Mourning Dove Zenaida macroura 
95 . Troglodyte mignon Winter Wren Troglodytes troglodytes 
96 . Roitelet à courrone dorée Ruby-crowned Kinglet Regulus calendula 
97 . Roitelet à couronne rubis Ruby-crowned Kinglet Regulus calendula 
98 . Merlebleu de l'Est Eastern Bluebird Sialia sialis 
99 . Grive à dos olive Swainson's Thrush Catharus ustulatus 

100 . GRIVE À JOUES GRISES Gray-cheecked Thrush Catharus minimus 
101 . Grive solitaire Hermit Thrush Catharus guttatus 
102 . Merle d'Amérique American Robin Turdus migratorius 
103 . Étourneau sansonnet European Starling Sturnus vulgaris 
104 . Pipit d'Amérique American Pipit Anthus rubescens 
105 . Jaseur boréal Bohemian Waxwing Bombycilla garrulus 
106 . Jaseur d'Amérique Cedar Waxwing Bombycilla cedrorum 
107 . Paruline obscure Tennessee Warbler Vermivora peregrina 
108 . Paruline verdâtre Orange-crowned Warbler Vermivora celata 
109 . Paruline à joues grises Nashville Warbler Vermivora ruficapilla 
110 . Paruline à collier Northern Parula Parula americana 
111 . Paruline jaune Yellow Warbler Dendroica petechia 
112 . Paruline à flancs marron Chestnut-sided Warbler Dendroica pensylvanica 
113 . Paruline à tête cendrée Magnolia Warbler Dendroica magnolia 
114 . Paruline tigrée Cape May Warbler Dendroica tigrina 
115 . Paruline bleue Black-throated Blue Warbler Dendroica caerulescens 
116 . Paruline à croupion jaune  Yellow-rumped Warbler Dendroica coronata 
117 . Paruline à gorge noire Black-throated Green Warbler Dendroica virens 
118 . Paruline à gorge orangée Blackburnian Warbler Dendroica fusca 
119 . Paruline à couronne rousse Palm Warbler Dendroica palmarum 
120 . Paruline rayée Blackpoll Warbler Dendroica striata 
121 . Paruline noir et blanc Black-and-white Warbler Mniotilta varia 
122 . Paruline flamboyante American Redstart Setophaga ruticilla 
123 . Paruline des ruisseaux Northern Waterthrush Seiurus noveboracensis 
124 . Paruline triste Mourning Warbler Oporornis philadelphia 
125 . Paruline masquée Common Yellowthroat Geothlypis trichas 
126 . Paruline à calotte noire Wilson's Warbler Wilsonia pusilla 
127 . Bruant hudsonien American Tree Sparrow Spizella arborea 
128 . Bruant familier Chipping Sparrow Spizella passerina 
129 . Bruant des prés Savannah Sparrow Passerculus sandwichensis 
130 . Bruant fauve Fox Sparrow Passerella iliaca 
131 . Bruant chanteur Song Sparrow Melospiza melodia 
132 . Bruant de Lincoln Lincoln's Sparrow Melospiza lincolnii 
133 . Bruant des marais Swamp Sparrow Melospiza georgiana 
134 . Bruant à gorge blanche White-throated Sparrow Zonotrichia albicollis 
135 . Bruant à couronne blanche White-crowned Sparrow Zonotrichia leucophrys 
136 . Junco ardoisé Dark-eyed Junco Junco hyemalis 
137 . Bruant des neiges Snow Bunting Plectrophenax nivalis 
138 . Bruant à joues marron Lark Sparrow Chondestes grammacus 
139 . Cardinal à poitrine rose Rose-breasted Grosbeak Pheucticus ludovicianus 
140 . Carouge à épaulettes Red-winged Blackbird Agelaius phoeniceus 
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  Nom français Nom anglais Nom latin 
     141 . Quiscale rouilleux Rusty Blackbird Euphagus carolinus 

142 . Quiscale bronzé Common Grackle Quiscalus quiscula 
143 . Oriole de Baltimore Baltimore Oriole Icterus galbula 
144 . Durbec des sapins Pine Grosbeak Pinicola enucleator 
145 . Roselin pourpré Purple Finch Carpodacus purpureus 
146 . Bec-croisé des sapins Red Crossbill Loxia curvirostra 
147 . Bec-croisé bifascié White-winged Crossbill Loxia leucoptera 
148 . Sizerin flammé Common Redpoll Carduelis flammea 
149 . Sizerin blanchâtre Hoary Redpoll Carduelis hornemanni 
150 . Tarin des pins Pine Siskin Carduelis pinus 
151 . Chardonneret jaune American Goldfinch Carduelis tristis 
152 . Gros-bec errant Evening Grosbeak Coccothraustes vespertinus 
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Annexe 2  Extraits de tirés-à-part d’articles parus en 2006 et traitant de l’Observatoire d’oiseaux de 
Tadoussac 

 
 
 
Anonyme, 2006, Un godsien de Chicouimti au Saint-Laurent, Portrait de Thomas Biteau.  Le Lirou, revue du 
groupe ornithologique des Deux-Sèvres, France, no 25 : 41-43. Pour commander : 
http://www.ornitho79.org/asso/association.php. 

Berthiaume, E. 2006. Bon vent! Les phénomènes météorologiques régissant la migration des rapaces 
diurnes.  Québec Oiseaux 18 (1) :10-14. 
 
Bouliane, M. 2006. Dans le ciel de Tadoussac. La Presse.  Montréal, le 21 octobre 2006.  Cahier 
Vacances/Voyage, p.16. 
 
Gingras, P. 2006. À tire-d’aile : Émouvante rencontre. La Presse. Montréal, le 19 novembre 2006. Cahier 
Actuel, p.10. 
 
Kennedy, S. 2006. Un événement unique à l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac. Journal 
Haute Côte-Nord.  Baie-Comeau, le 25 août 2006. 
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La conservation des oiseaux boréaux vous tient à cœur?  Devenez un ami de l’OOT!  Votre contribution 
au Fonds des amis de l’OOT permettra d’appuyer l’OOT et d’encourager la recherche ornithologique au 
Québec. Malgré près de 15 ans d’existence, l’OOT survit encore grâce au dévouement inégalé des 
ornithologues qui en font partie et à la persévérance et à la générosité de tout ceux qui croit en sa 
mission.  
 
Votre contribution se traduira sur le terrain par diverses actions : 
 
 

  20 $   L’impression des certificats de parrainage des nyctales 

  50 $   L’envoi de notre rapport annuel à nos partenaires, donateurs et amis 

100 $   L’achat d’un filet japonais de 9 mètres 

200 $  Quinze heures de relevés visuels par deux ornithologues chevronnés 

500 $  L’accueil d’un bénévole pour un séjour d’un mois à la station de baguage 
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